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Conseiller général pour la formation

A partir du CG25 les communautés et les confrères se sont proposés de faire un chemin pour apprendre et réaliser le projet: aussi bien celui de vie communautaire que celui de vie personnelle. A quel point de ce chemin sommes-nous? Les orientations offertes par les provinces ont fait l’objet d’attention, d’approfondissement, d’intégration. Il m’a souvent été demandé de parler à des communautés, à des confrères en formation initiale, à des jeunes, à des directeurs, à des délégués provinciaux en formation. Les provinces ont à leur tour proposé des cours d’exercices spirituels capables de conduire au projet de vie personnelle et ont aidé les directeurs à accompagner les communautés dans ces processus.

On voit des communautés qui ont retrouvé la beauté de discerner les appels, les situations et les choix, de partager leur vie, de trouver le chemin à réaliser ensemble. On entend des confrères qui ont cultivé le désir d’une vie spirituelle construite avec méthode. D’une manière imperceptible mais profonde, la vie des communautés et des confrères se transforme et prend des nouveaux modèles et styles de vie. Si l’on veut comprendre la bonté de ce processus, il faut en regarder le fruit; le fruit que l’on voit et que l’on entend est surtout le “fruit de l’Esprit”.

Le processus de discernement

Réaliser un projet c’est essentiellement suivre un processus de discernement: communautaire et personnel, spirituel et pastoral. Il s’agit de connaître le projet que Dieu a sur la communauté ou sur la personne. Le discernement est un don de l’Esprit et une opération dans l’Esprit. Seul celui qui est attentif, disponible, docile au vent et au feu de l’Esprit peut faire un projet. Le projet communautaire et personnel requiert un climat spirituel, pour percevoir le vent et accueillir le feu. L’Esprit vient “comme vent et feu”.

“N’éteignez pas l’Esprit, ne dépréciez pas les dons de la prophétie; mais vérifiez tout: ce qui est bon retenez-le” (1 Th 5, 19). Celui qui vit l’exercice quotidien de la lectio divina apprend à faire le discernement et donc à faire le projet. Le discernement requiert de l’exercice et nécessite l’apprentissage. Il s’articule en trois moments ou étapes.

Discerner les appels

Le premier pas du discernement c’est se rendre attentifs à l’appel de Dieu, c’est-à-dire aux attentes des jeunes, aux besoins des pauvres, aux demandes du contexte, au chemin de l’Eglise et de la Congrégation, aux signes des temps. Le projet n’est pas un processus auto référentiel; il nous demande d’accueillir les appels, les provocations, les invocations de la réalité; il nous demande d’être attentifs à ce qui se produit autour de nous et en nous. Ne négligeons pas ce moment qui est à la base du processus et détermine la bonté du produit; il nous met à l’abri du volontarisme efficientiste, du repliement narcissique, des pièges de l’auto réalisation. Le projet commence par l’écoute attentive des appels: “Parle, Seigneur, ton serviteur t’écoute”.

Discerner les situations

Le second pas du discernement consiste à déterminer quelles sont les ressources, les disponibilités, les réalisations, ainsi que les difficultés, les résistances, les risques présents dans la situation. Le projet n’et pas un processus abstrait; il nous demande de comprendre la situation que la communauté ou la personne vit “ici et maintenant”. Il est réaliste de nous rendre conscients du point où nous nous trouvons face aux appels, de calculer ce sur quoi nous pouvons compter, de percevoir que est notre point de départ. Les situations sont des défis. Le projet poursuit son développement avec la vision claire des situations: “Seigneur, fais que je voie”.

Discerner les choix

Le troisième pas du discernement c’est déterminer les objectifs, les processus, les expériences à réaliser. Le projet n’est pas un processus esthétique; il nous interpelle à faire des choix qui puissent se traduire en un vécu concret. Si les choix n’étaient pas liés aux appels et aux situations, déterminer les lignes d’action ne serait qu’une opération technique; au contraire, elle est aussi discernement. Pas tous les choix sont possibles et opportuns; il faut de la prudence, de la détermination, de la progressivité; il s’agit de comprendre quelles sont les priorités; choisir c’est discerner. Le projet termine donc avec la décision prudente des choix: “Seigneur, que veux-tu que je fasse?”.

Dans le projet, en définitive, le discernement nous aide à découvrir que “ici et maintenant” il y a quelque chose d’inédit à écouter et à voir; l’écoute et la vision nous ouvrent aux décisions évangéliques; le discernement nous conduit à des choix qui requièrent prévoyance et magnanimité. La parabole du constructeur est une invitation à bien évaluer les buts que Dieu nous indique, les ressources que nous avons, les conséquences et les risques de nos décisions. “Qui de vous en effet, s’il veut bâtir une tour, ne commence pas par s’asseoir pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout? De peur que, s’il pose les fondations et ne peut achever, tous ceux qui le verront ne se mettent à se moquer de lui, en disant: ‘Voilà un homme qui a commencé de bâtir et il n’a pu achever’!” (Lc 14, 28 - 30).

Quelques notes sur le projet de vie personnel et communautaire

Je voudrais maintenant ajouter quelques notes sur le projet de vie personnelle et sur le projet de vie communautaire. L’expérience nous a rendus attentifs à certaines dynamiques des projets. Les processus de discernement des deux types de projet sont semblables, mais les dynamiques qui s’activent sont différentes.

Le projet de vie personnelle

L’insistance sur le projet personnel de vie entend activer aujourd’hui une conscience plus profonde de la sollicitude individuelle pour la formation et de la méthodologie de la vie spirituelle. Le projet personnel rappelle en premier lieu la responsabilité individuelle. Personne ne pourrait faire pour moi ce dont je ne voudrais pas m’occuper; dans la formation, ce qui est en jeu ce sont mon rapport très personnel avec Dieu et ma réponse à la vocation. Il n’est pas possible de suivre un chemin de formation en dehors de la fascinante et terrible responsabilité chrétienne, qui n’est collective qu’en deuxième instance, car elle est avant tout personnelle. En même temps, le projet personnel entend favoriser une méthodologie, comme souffle essentiel de la vie spirituelle. Il s’agit de l’ordre spirituel qui préside à l’identification des fins, à la hiérarchisation des objectifs, au choix des moyens adéquats, à l’affinement des stratégies, à la valorisation des ressources, à l’équilibre des investissements. 

Il n’est pas difficile de cueillir l’importance de ces objectifs, que la proposition courageuse du projet personnel semble rendre propice. D’autre part, certains préjugés de la culture actuelle, par lesquelles nous tendons à comprendre la réalité du projet uniquement comme édification individuelle de soi-mêmes, risquent de rendre vaine son influence sur la formation. Les fins principaux, que l’on entend réaliser par le projet personnel, peuvent en effet favoriser des mentalités très peu évangéliques. Il faut prêter attention à ces risques, que seule une vision du projet comme processus de discernement réussit à neutraliser. Le projet n’est pas une prévision de mes études et de ma carrière; ce n’est pas non plus une programmation de la manière dont j’entend investir mes ressources; ce n’est pas un calcul détaillé de mon avenir; ni est-ce un horizon de croissance privé et auto référentiel. Le projet personnel c’est accueillir le projet que Dieu a sur moi, c’est répondre à l’appel à la sainteté, c’est accepter avec confiance l’avenir que Dieu a pensé pour ma vie.

Le projet de vie communautaire

La catégorie “projet communautaire” souffre de moins de préjugés culturels et est plus audace, précisément envers les menaces de la fragmentation de la vie spirituelle. Faire le projet communautaire c’est plus facile que faire le projet individuel; le projet communautaire est un exercice qui facilite l’apprentissage du discernement et qui achemine vers le projet personnel.

Le projet communautaire sollicite le renouvellement de la vie communautaire et en corrige la dérive fonctionnelle. L’on discerne ensemble en vue de la sainteté; l’individu y trouve des sollicitations qu’il n’aurait pas choisies tout seul, mais qui lui sont offertes comme signe des soins que Dieu prend de son chemin. Penser que Dieu m’attend dans toute communauté non simplement avec des choses à faire, mais avec un projet de sainteté qui ordonne d’une manière évangélique précisément ces choses, cela éduque à la foi.

Le projet communautaire choisit une psychologie réaliste; le “ici et maintenant” manifeste nos potentialités et nos limites. La croissance proposée par e projet communautaire est réalisable; le projet communautaire se mesure sur les situations concrètes, sur les besoins du milieu, sur les particularités des destinataires, sur les désirs et les attentes des confrères, sur les caractéristiques des dynamiques de cette communauté.

Le projet communautaire est proche de notre style charismatique. Le chemin de sainteté est communautaire; c’est une question d’attachement du cœur à ce qui est appréciable et conforme à la vocation choisie. Les attachements se renforcent par contagion; les attachements se vérifient par l’expérience: je découvre en ce que je fais ce à quoi je suis attaché. Les attachements ce sont les liens et les affections: le choses les plus chères et les plus solides. Le projet communautaire aide à toucher le cœur et à le rendre solide.

L’élaboration du projet communautaire est plus difficile, mais profite précisément en raison de cela d’un plus courageux discernement dans l’Esprit. Cela libère également la dimension méthodologique du projet de dangereux formalismes et dissipe l’illusion du caractère universel et neutre des méthodes. Les méthodes du projet modèlent les contenus, outre à en être influencées; les méthodes aussi doivent se purifier d’une manière évangélique et peuvent devenir un lieu de partage et de communion.

Je vous encourage en tant que communauté et en tant que confrères à poursuivre cette aventure exaltante du projet. Vous découvrirez de la richesse et de la profondeur pour votre vie. Sur le site Internet de la Direction générale, aux pages consacrées à la formation, vous pourrez trouver quelques exemples de ceux qui n’ont pas eu peur ou de ceux qui ont déjà surmonté la difficulté de commencer ce chemin.
